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Ses chaussures de toile pleines 
de boue, Anne Gourvennec 
commence à creuser la terre 

collante pour y glisser son plant 
d’arbre. Ses gestes sont hésitants. 
Elle n’est pas la seule à éprouver des 
difficultés à planter son arbuste. 
Comme elle, des dizaines de jeunes 
sont réunis dans la réserve écologi-
que des Barails, entre Bordeaux-Lac 
et le golf, pour planter mille arbres 
dans le bocage. L’initiative est or-
chestrée par le club Rotaract de Bor-
deaux, une association de jeunes de 
18 à 30 ans créée par le Rotary Inter-
national, qui a invité samedi der-
nier les clubs de toute la France 
pour cette plantation d’ampleur. 

« Le Rotaract n’est pas spécialisé 
dans l’environnement », explique 
Anne, représentante de Rotaract 
pour le district du Sud-Ouest. « Au 
départ, c’est une association créée 
pour des jeunes qui ont soif d’en-
gagement. On met en place des 
projets sociaux pour tout le monde, 
selon la sensibilité de chacun. La 
sauvegarde de l’environnement est 

un sujet en plein cœur de l’actuali-
té et les membres du club de Bor-
deaux ont exprimé leur envie d’y 
contribuer. » 

Tuto de plantation 
Mille arbres sont plantés sur un ter-
rain de 140 hectares préparé en 
amont par la Ville de Bordeaux, par-
tenaire de l’initiative. « Le club Ro-
taract de Bordeaux est venu nous 
proposer ce projet et on l’a immé-
diatement accepté », indique Ber-
nard Cazeneuve, responsable des 
plantations à la Ville. « On l’aurait 
de toute façon fait mais ça nous per-
met de leur donner des conseils et 
de montrer à des citadins com-
ment on plante des arbres. C’est im-
portant que la Ville s’engage dans 
ce sens. » « Bernard nous a fait un 
petit tuto, c’est vraiment gagnant-ga-
gnant », confirme Anne Gourven-
nec. 

La réserve écologique aussi est ga-
gnante. « On a fait exprès de choisir 
des plants locaux pour former des 
niches écologiques avec des baies, 
des branches qui permettront aux 
oiseaux de créer leur nid. »  Qui dit 
réserve écologique dit aussi entre-

tien strictement naturel. « Le but, 
c’est de laisser vivre ces arbres 
comme en milieu naturel. Il ne faut 
pas qu’il y ait un entretien trop im-
portant de la part de l’homme. De 
toute manière, ça fait dix ans qu’on 
n’utilise plus de produits chimi-
ques dans les espaces verts borde-
lais. » Au bout de quelques minutes 
de jardinage, des dizaines d’arbus-

tes sortent déjà de terre. « Deux ans 
auparavant, un tel événement n’au-
rait peut-être pas eu le même im-
pact. Entre-temps, il y a eu de nom-
breuses alertes de scientifiques et 
beaucoup de personnalités se sont 
engagées », continue la représen-
tante de Rotaract.  

« Les jeunes viennent aussi mettre 
la main à la pâte parce qu’ils se ren-

dent compte qu’on a fait n’importe 
quoi sur cette planète et qu’il faut 
absolument réagir. Ils ne vont peut-
être pas changer tout de suite leurs 
habitudes mais on veut leur faire 
prendre conscience de cette ur-
gence. Et qu’en repartant de ce 
week-end de plantation, ils se di-
sent : ‘‘pourquoi pas dans mon jar-
din ?’’ »

BORDEAUX À l’initiative du club 
Rotaract et de la Ville, 1 000 arbres 
ont été plantés samedi dernier dans 
la réserve écologique des Barails

Une plantation taille XXL

Des jeunes de toute la France ont participé à ce week-end de plantation de 1 000 arbres. PHOTO B. M.
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